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Je visite actuellement Fiji et Tonga. 

La Congrégation est présente sur 

ces îles du Pacifique Sud depuis 

2013. 

J’ai été agréablement surpris par 

l’observance sereine du dimanche 

à Tonga : tous les commerces sont 

fermés ; pas de vol d’avion non 

plus ce jour-là ; on ne voit presque 

personne dans les rues. C’est un 

jour consacré pour participer à la 

messe ou au culte, ensuite pour le 

déjeuner familial à midi et le repos. 

Même la cuisine est préparée la 

veille de façon à ce que les cuisinières 

se reposent ce jour-là. 

 

Un silence spécial règne ; pas de musique stridente dans les maisons ; l’unique musique 

permise est celle de chants aux offices dominicaux. Je crois que cela nous ferait du bien de 

récupérer l’idée du repos dominical qui est un temps pour cultiver nos relations avec Dieu, 

avec la famille - les vivants comme les morts - avec la terre-mère. Cette sagesse qui 

consiste à savoir être ensemble. 

 

J’ai accompagné Marisi Palepale sscc chez l’un de nos jeunes candidats admis au pré-

noviciat. La famille nous reçoit chez elle. Le jeune partage sa joie de savoir qu’il a été admis 

dans la Congrégation. Il rend grâce à Dieu et à ses parents pour leur soutien. Les parents à 

leur tour partagent aussi sa joie. C’est une bénédiction pour eux qu’un de leurs fils soit un 

homme de Dieu, un religieux et plus tard prêtre. Dans leur prière, les parents ont demandé 

cette grâce au Seigneur, permettant que ce soit Lui qui fasse son œuvre dans le cœur  de 

chaque enfant. Malgré la tristesse que leur fils devra bientôt quitter la maison, ses parents 

lui renouvellent leur soutien et surtout leur prière. « Nous avons prié pour toi et nous 

continuerons de le faire pour que le Seigneur t’accompagne sur ton chemin ». La réponse 

positive que ce jeune donne au Seigneur pour Le suivre dans notre famille religieuse est 

soutenue par l’affection et la prière de ses parents. Ce n’est pas seulement «  sa » vocation, 

c’est aussi l’histoire de l’amour que Dieu a tissé au sein de sa famille à travers ses grands-

parents, ses parents, ses frères. Une histoire que Dieu continuera d’écrire dans cette nouvelle 

famille, la nôtre, dans laquelle ce jeune va entrer bientôt. 

 

Cimetière de Tonga 
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Nous avons visité également le couvent des Carmélites de Fahefa à Tonga. Dans la 

communauté des sœurs qui nous reçoivent, il y a 3 jeunes religieuses qui ont à peine une 

vingtaine d’années. Elles nous disent que c’est surtout la vie de prière qui les a attirées pour 

entrer au Carmel. De son côté, la supérieure qui a plus de 59 ans de vie religieuse, nous dit 

que ce qui la rend heureuse dans la vie, c’est d’avoir donné sa vie au Seigneur. En réalité, 

ses paroles ne sont pas nécessaires, vu tout le bonheur qu’elle irradie. Elle se souvient du 

papa de Marisi qui vint tenant par la main un jeune enfant d’à peine 7 ans, pour lui 

demander à elle, alors jeune religieuse, de prier pour son fils. Cet enfant, c’est notre frère 

Marisi. 

 

Nous appuyer sur la prière des frères et sœurs  
 

Jamais nous n’aurons fini de rendre grâce  pour la prière de nos grands-parents, de nos 

parents et de ceux qui ont promis de le faire pour nous. Cette prière nous a soutenus et 

illuminés dans les décisions importantes de notre vie, parfois sans le savoir. Cette prière 

était là comme une nuée protectrice. C’est aussi le sens de notre prière pour nos frères, nos 

sœurs et nos bienfaiteurs défunts. Bien sûr nous prions pour eux, mais nous comptons aussi 

sur leur constante intercession. C’est également le sens des litanies des saints pour la 

profession perpétuelle et l’ordination. L’Eglise en union avec tous les saints et saintes prie 

pour nous. Nous soutenons ainsi toutes les personnes qui se recommandent à notre prière. 

Dans l’adoration, nous les présentons au Seigneur. Notre vie de foi est soutenue par la foi 

de tant de personnes. Nous le disons souvent dans notre prédication. Pourtant, dans les 

moments de crise des vocations ou de notre appartenance à la Congrégation ou à l’Eglise, 

il me semble que l’on oublie ce précieux recours. Cela nous ferait du bien, justement dans 

ces moments d’aridité et de découragement, de nous appuyer sur la prière de nos frères et 

sœurs ! 
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